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k                              gement à la rupture qui, d'après les expériences auxquelles j'ai assisté, va jus-
*'                              qu'à 49 p. 100, donnerait une grande sécurité pour cet usage.
{-,                                   Ce qu'il y a de particulièrement intéressant, c'est la faible proportion d'Aï.
;                               nécessaire pour donner au laiton ces propriétés remarquables; au point qu'on
peut dire aujourd'hui que c'est le métal le moins cher eu égard aux usages auxquels il se prête et dans un grand nombre desquels il peut remplacer le bronze |                              d'AL, tout en coûtant moins cher.
y:                                   Plus fluide que le laiton ordinaire, sa coulée est aussi très brillante, tandis
que l'autre se recouvre d'une crasse vcrdàtre à la surface.
T                                    Par sa résistance, il dépasse les autres alliages. Ainsi 1 p. 100 d'AL qui aug-
mente le prix du kilogramme de Of,20 seulement, fait dépasser au laiton la résistance du métal Delta qu'on a tant vanté dans ces derniers temps.
",                                    Le professeur Tetmajor a montré que le laiton à  40 p.   100 de zinc et
*t                               1,36 p. 100 Al. a une résistance à la rupture de 61 kilogrammes par millimètre
'                                carré et un allongement de 22,7 p. 100. Tandis qu'avec 33 p. 100 de zinc la résis-
tance est de 30 kilogrammes et rallongement de 60 p. 100 (Résultats de l'usine r                                de Neuhausen).
Mais la différence de teneur en zinc se manifeste surtout pendant le for-geage.
Les laitons à 40 p. 100 de zinc se forgent au rouge sombre, quelle, que soit leur teneur en Al. Ceux à 33 p. 100 se forgent à peine à cette température et à la condition de renfermer de 2 à 3 1/2 p. 100 d'AL . En diminuant la teneur en ^                                Al. on peut forger à des températures de plus on plus basses.
M. Kiliani vante beaucoup le laiton à 3 p. 100 pour son inoxydabilité, son
I                              bon marché, la facilité qu'il offre au rouge vif d'être forgé sous Loulcs formes,
tandis qu'à froid il a la dureté du bronze phosphoreux et la résistance, du meilleur acier.
Toutes ces qualités appartiennent incontestablement à divers laitons d'alu-
fc*                                 minium, mais nous considérons qu'il serait utile d'entreprendre des expé-
riences méthodiques pour établir les qualités relatives des laitons à différente : ;                              teneur, sur lesquelles il y a encore quelques divergences d'appréciation.
Rien n'est plus facile que de faire du laiton d'AL à l'aide, des éléments constituants; soit en employant le bronze d'AL comme source d'AL La coulée se fait avec les mêmes précautions que le bronze. J'ai cependant remarqué que dans les moulages en sable, les entonnoirs de coulée, ont une, plus grande dimension que pour le bronze. Par contre, il faut éviter ici Je refroidissement
;                                  brusque qui rend le métal cassant. C'est à cette, pratique, défectueuse que les
j    ,                              laitons à teneur élevée obtenus à Kroges doivent leur fragilité; il est probable
qu'à l'heure qu'il est on a reconnu la nécessité de procéder par refroidissement
d'autant plus lent que la teneur en AL est plus élevée, ainsi qu'on l'avait déjà
j                                  remarqué clans d'autres usines.
,   4                                   Sans entrer dans de nouveaux développements, nous ferons remarquer que
,   ,                              le laiton d'AL peut se substituer au bronze dans une foule d'emplois et qu'il
f                                 paraît appelé à lui faire une concurrence redoutable à cause de son bas prix.es poudres et salpetres; VILLlERS,agr^e a 1'Ecole da pharm.; VINCENT, prof, a I'Ecola centrale
